
                          
 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

 
Les instituteurs et les professeurs des écoles ont une nouvelle fois démontré leur 
détermination ce jeudi 3 juin.  
 
Après un rassemblement à la préfecture où le maitre des lieux n’a pas daigné nous 
recevoir, malgré la demande écrite qui lui avait été faite, les manifestants n’ont eu 
d’autres choix pour tenter de se faire entendre que de bloquer le rond point El 
Farouk pendant plusieurs heures. 
 
Nous rappelons qu’en vue de sortir de la crise le plus rapidement possible, il existe 
une solution simple : l’obtention d’un rendez-vous au niveau 
gouvernemental comme le demande l’intersyndicale depuis 3 jours. 
 
L’ensemble des élus contactés soutient notre revendication et a intercédé en notre 
faveur en vue de l’obtention de ce rendez vous. 
 
Malgré le ralliement et le soutien de la classe politique Mahoraise, ni le ministère de 
l’Education Nationale, ni celui de l’outre mer et encore moins le secrétariat d’Etat à 
la fonction publique n’a donné suite à notre proposition de sortie de crise.  
 
Cela nous amène à penser que nous n’intéressons guère le gouvernement, que ce 
soit en tant que citoyens ultra-marins, en tant que fonctionnaires ou en tant 
qu’enseignants.  
 
Ce refus du dialogue n’est pas pour apaiser la situation et, en toute logique, 
l’assemblée générale des grévistes a décidé qu’en l’absence d’une suite favorable à 
leur demande, le mouvement de grève des enseignants du premier degré reprendra 
mardi 8 juin. 
 
Il faudra alors s’attendre à un durcissement du mouvement … 

 
Fait à Mamoudzou, le 3 juin 2010 

 


